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DESCRIPTION 

D ZS Antiquités , Monumens et Curiosités * \ 

de la Ville d'Aix. , , i 


Cbtte Dcscriplion sera divisée eu (rois par- 
ties. La première conliendra des détails sur 1rs 
Monumens antiques qui existent encore, ou 

dont il reste des fragmens. On ne séparera pas | 

de la description des Monumens , celle des 
Edifices plus modernes qui les conti.nnent 
La seconde indiquera les Monumens du mo- 
yen âge, et ceux qui ont été élevés depub, 

jusqu'à ce jour. Il sera question dans la (roi- ^ 

sième, de la Bibliothèque publique , de l'Aca- ' J 

demie , de l'Ecole de Dessin , et des Cabinets j 

particuliers. • • 

Les articles , soit de la première soit de la - 

seconde partie, où il est parlé de Peinture ' ' 

et de Sculpture, contiendront de courtes noti- 
ces sur les Tableaux , et sur les Artistes qui ont 
travaillé à Aix. 

Enfin , on fera mention des principales Manu- 
factures qui se trouvent dans cette Ville. 
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La Ville d’Aix a dlé une des premières 
culuüics des Romains dans les Gaules ; sa (bn- 
dalion par C. Sexiius Calvinus, date de 123 
ans avant J. C. Vingt ans après sa fonda- 
tion, elle fut, ainsi que son territoire, le théâ- 
tre de la guerre de Marius contre les Barba- 
res du nord , qui vouloient fondre sur fltalie. 
Ils furent vaincus dans les plaines qui s'éten- 
dent vers le levant, jusqa'à Fourrières , et ab- 
solument mis en déroule dans les plaines de 
Trets. I 

Aix et son territoire, sont une terre vrai- 
ment classique ; il n'y a point d’années, où les 
fouilles ne produisent la découverte de quel- 
ques restes d'Auliquilés. 

Tours du Palais et Urnes funéraires. 

Trois Tours bâties par les Romains , avoieni 
été conservées entières jusqu'à l'année 1780. 
Elles éloient placées hors de l'enceinte de la 
Ville fondée par eux. I<a première de ces Tours 
étoit un Mausolée ; les deux autres qui furent 
bâties postérieurement , ont fait partie du pré- 
toire des Romains. 
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I,a Tuar du mausolée conlenoit les cendres 
de trois personnages considérables. Les trois 
Tours ont été , dans la suito , incorporées au 
palais dé nos Comtes : apres eux , et juseju’a- 
prôs sa démolition , le palais des Comtes a ser- 
vi à rendre la Justice. La Tour du mausolée 
est du second siècle. Les raliriqucs des deux 
autres indiquoient qu’elles avoient clé bâties 
dans le 4.* ou ü.* siècle. Elles ont servi nu.x 
Romains de prétoire , cl de prisons publiques. 
Bientôt apres leur construction , des .habita- 
tions SC formèrent font autour du prétoire des 
Homains. On a trouvé dans la rue aclnellc des 
Bagnier.s , ( de Btdneis), des bains et des puits 
d'eau ebaudo , des maison.s de fabrique Ro- 
maine , des débris de raosai'ques et des têtes 
qui .(Voient appartenu à des statues auliques. 
D’ailleurs ce n’est point ici le premier c.xcip. 
ple d'un prétoire , qui ait été bâti hors de l'en- 
ceinte des Villes. La Tour du mau.soléc fnt 
construite à un dcmi-iiiille de l’ancienne Cité, 
parce que les tombeaux, dans les Gaules, 
ëtoieni toujours cuusiruils hors des \ illes.. , 1 

La Tour du mausolée , bien auléricurc aux 
deux autres , avoit douze toises de hauteur , çv 
y comprenant un massif carré, sur lequel lu 
Tour étoil Ritic. Celle-ci étoil entourée de cOr 
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lontiPs pn dcmi-relipf, et ronrorm^e par des 
colonnes de granit, qui éloieni vraiseniblable- 
mcnt destinées à srirtenir un dAnie. Un esca- 
lier tournant, et tri’s-éiroîl , <t|oit dans l'inltt. 
rieur de la Tour. On en eut à peine démoli 
deux toises , qu’on trouva , dans le noyau de 
l'escalier, une Urne de marbre blanc, abso- 
lument couverte de fenilles de laurier , en 
sculpture. r.cs ossemens t|u'elle conicnoit, é- 
(oient parfumés ; sa bauleur éloit de 19 pou- 
ces et demi , sur 13 de diamètre ; son cou- 
vercle étoit surmonté d une boule mobile, dont 
le pied pénétroif dansl’urnc. Après qu’on eut 
abattu pins de la moitié de la Tour , on trou- 
va une seconde Urne de marbre blanc, ren- 
fermée dans deux pierres creuses , qui con- 
tenoienl les débris du bùclier, et une petite 
médaille do Marseille. Celte seconde Urne 
avoit 22 ponces de hauteur, sur ii pouces et 
demi de diamètre. On a trouvé dans les fon- 
demens de l'édiHce une troisième Urne , plus 
petite que les deux antres; elle éloit du plus 
beau porphyre, et de 14 pouces de hauteur; 
■on diamètre étoit de 1 1 pouces 2 lignes. Elle 
conlenoil des ossemens , deux bagues d'or , 
doux médailles, l une de Trajan , en argent, 
Kaulre de bronze, de Lucius Ælius Vems. 
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Celle l^riie éli>il cuiilcmiu <laiis nue il« 
pierre, dans un des Cüiiu Je l>it|ue|[c éluil une 
bulle d'or, de 2 pouces 3 ligue» de diamêlrc, 
eide liuil lignes de liaiileur; le couvercle de la 
bulle lenoil par nue a:;ralll‘ , d'une Ibniic i>iugu- 
liére. la/s deux médailles oui prouvé i|ue ce iiio- 
nunieui a élé consiruil après le règne des deux 
Friiiees, à (|ui elles apparlienueul. 

Feu M. de St. V ineen.s pensoil (|uc ce mau- 
solée a\ oit élé élevé n lroi.s patrons <lc la co- 
lonie d'Aix. Il appuyoit son avis sur un beau 
fragnirnl d'inscription, <^ui ust aujourd’hui dans 
sa maison , et il a composé à eu siijel , pour 
1 Academie des lielJes LclIres, un Mémoire, 
que celle Société savanic recul eu M. 

I Abbé llarllielcmy lit graver les trois Lrues 
cl la Aulle d'or. 

I.C.S Lines exisleiil encore, et sont une des 
curiosités ((ticlou peut moiilrer aux étrangers. 
£IIes sont déposties dans la liibliullii'qkic pu- 
blique, qui esta riu')lel-dc-\'ille. Ia*s coloiiuca 
de granit qui éloieiit uu dessus de la Toui'j 
sont à l'enlréc de l'école de ilessiu. 

Æx embelli par les Romains. 

lous les Auteurs anciens qui ont écrit sur 
1 antique colouie d’Ai.x , ont assuré avoir ap- 
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pris de leur» anc^lres, que celle Cilé avoil 
ornée par les Romains, de Temples, 
d Ampliilliéâlrcs , de Rains , cl d aulres beaux 
Monumeiis. 

Peiresc avoil vu les reslos d’un ampliilliéâ- 
fre, dans le domaine de M. .loannis, fpii fai- 
soil partie de l'anlique Cité; on voil encore 
dans le lieu oii éloil ecitc Cité, ( q«ii éU)it à 
deux cent pas , au iiord-oiiesi , de la V ille 
nrliicllc ) , un graud nombre de tronçons de 
colonnes de granit , Il en a été transporté un 
plus grand nombre encore dans la Ville qui 
existe anjoiirdiini. Les Romains avoient ame- 
né des eanx de lri*s-loiii , pour le besoin des 
babilaiis de la colonie , qu ils as’oiciil fondée j 
sans parler des aipicducs construits a Mey- 
rargucs , au Tboloiict , sur le cbeiniii de Sf. 
Aiitoniii , dans le vallon des Piiicliinals , dont 
il existe de beaux restes : j’appelle I allenlion 
des X^oyngeurs sur une grande et belle murail- 
le située au Pont de Béraud , à cent pas au le- 
vant de la Ville. C'cloit une partie cousidcrabl# 
de CCS anciennes construclions. 

Pavés en Mosaïque. 

Un grand nombre d'Iiabilans d’Aix a assis- 
té à la découverte qui a été faite en 
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<1c Irois bcanx Pavés en Mosaïque, en face 
du cimetière de l HôlcI-Dieu. 

I,e premier de ces Pavés représentoil nne 
scène de comédie à Irois personnages , autour 
de laquelle éloicul les masques de divers per- 
sonnages scéniques , des Casques , des Bou- 
cliers , des Perdrix, et d'autres omeincns, 
tous placés dans des comparliiueiis très-bien 
dessinés. Ce Pavé avoil 27 pieds sur 25. Il 
n'en reste c[ue des débris ; plusieurs des mas- 
ques de théâtre , qnel(|ues ornemens , et des 
morceaux du beau cadre qui entouroit le ta- 
bleau principal , sont con.scrvcs . soit dans la 
salle du Conseil de riJôtcl-de-Ville , soit daus 
les Cabinets des Curieux. 

Le second Pavé étofl composé d’un tableau 
quireprt'scnloit Thésée assoumiaut le Minotaurc, 
et qui étoit entouré de lignes noire.s, sur un 
fond blanc , disposées de manière à représenter 
le lalHTinthc do Crète , comme ce labyrinthe 
est figuré sur queh|nes médailles de Gnosse. 

Le troisième Paré , dont il ne reste plus 
rien, représentoit le combat d'F.nlelIc et de 
Darès, décrit dans l'Enéide de \'irgile. 

Ces deux derniers Pavés avoient chacun 
20 pieds de longueur, sur environ 12 de lar- 
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Tx Tabloaii du ^linotnureol une partie de» 
oruenieiis ipii renlonrDÎcul , existent encore 
dans la «aile de la Uil)lii>lliin|uc (|ui est dans 
Il lôlelde- Ville. 

M'I. I>c St. Vineens ont Tait des.siocr et gra- 
ver les trois Pavés en inusaiVpie. 

Jt'aiiires niusai'(|nes trouvées plus aneionne- 
nicnl , autour d'Ai.x, sont conservées duus di- 
vers Cabinets. 

Egüsc tk St. Saut eur. 

Je ne parlerai point des euloancs ni des 
restes des .Moininiens aiiti(|iu*s qni sont dans 
l'Eglise Cathédrale d'.\ix , dont le titre est la 
Transfiguration ou St. Sauveur, parce qu'il 
existe une Description particulière, de celte 
Eglise, rpiiaélé imprimée il y a peu do temps. 
Celle Description donne au.ssi des détails sur 
le silc de la Ville auti(|ue. 

Jlôlel -Je- Ville. 

Un nas-relief, qui représente l’accouchc- 
Hienl de Léda , a été transporté de St. Sau- 
veur dans une des salles de l'IIûlel-de-VilIc , 
ainsi qu'il est dit dans la Description de la 
Culliédralc; les deux aulres Bas-rclicfs, qui se 
trouvent dans la méine salle , sont peu inipor- 
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lans; celui qui est le pendant de l’accouche- 
iiiciii de l.éda , orné de canelurcs sinueuses , 
ainsi que des gi^nies du sommeil , et de la 
mort éteignant leurs flambeaux , étoit le de- 
vant d'un Sarcophage , qui peut être du 2.* 
ou 3* siècle. 

Un autre Bas-relief portant cette inscription. 
Personnage Scénique , représentant l’Hercule 
Gaulois^ est impossible à définir. 

Entre raccoucherncnt de Léda et le devant 
du tombeau, sont les restes du mausolée qui 
fut élevé par le Roi de Prusse au marquis 
d'Argens, dans l’Eglise des Minimes. 

Ou voit dans la mémo Salle, i.° Un Buste 
du Roi René, fait par Chardigny, Sculpteur 
habile. 2." Une Statue antique très-bien faite , 
donnée par M. Giraud , citoyen d’Aix , Sculp- 
teur , Amateur, et Savant distingué. 3.* Une 
petite Statue d'Elsculape, antique, mais d'assez 
mauvais goût. 

Sur le pallier de l'escalier de l'Hôfel-de-Vil- 
Je, en montant A la Bibliothèqne , est une bel- 
le Statue en pied, du Maréchal de Villars, 
donnée par le Duc de V’illars , son fils. Ils 
ont été l'un et l'autre Gouverneurs de la Pro- 
vence, et Bienfaiteurs do la Ville d'Aix. Le 
Duc avoit légué à la Ville, un fonds pour 
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établir une bibliolhèqae dans le Collège; il avoil 
encore donné des tableaux représentant les 
batailles de son Père. La Statne dont je viens 
de parler, est la seule partie du legs, qui ait 
été conservée. 

Maison des Bains. 

Le Bas-relief antique qui est dan.s une des 
salles de la maison des Bains, située bon la 
Ville , a exercé la critique d'un grand nom- 
bre d'amateurs. 11 représente un Phai/us pla- 
cé sur un autel , avec ces trois lettres presque 
ellâcées , I. II. C. ( In Hortorum Custodiam , 
ou bien , Impensis Jlujus Cotoniœ ). 

Le Phallus n’existe plus (*). 

On peut voir la description de cet autel 
dans le tome 2 du Voyage du midi de la 
France , pag. 218. 

La maisou des Bains a été embellie et ren- 
due très-commode. La vertu des eaux thermales 


(*) Au mois de Janvier 1818, on s découvert dans un 
jardia voisin des Bains, un Piedesul,en pierre du pays, 
destiné i soutenir une sial ne ; il est haut de 26 pouces et 
demi sur 22 pouces un quart de largeur et 18 d'épaisseur* 
TJo Phallus soutenu par deux pieds de bouc, et d'un tra- 
vail grossier , est sculpté en demi-relief sur le devant du 
Piédestal. Il a ao pouces de longueur. 
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de celte Ville , csl décrite très au Ion» , ilaiii 
l’ouvrage publié par M. Robert , médecin , 
au(|uel il ii’y a à redire qu a ce qui con- 
cerne la partie liistorique de rancieniie colo- 
nie d’Aix; mais ces détails sont étrangers au 
!»iil (ju’ilso proposoil , et ne diminuent en rien 
la bonté de sou ouvrage. 

Ou a prnti<|ué derrière la niaisou, un jar- 
din assciE-ngréablc , daus Iei[uH ont été pla- 
cés deux tombeaux du nioj en âge , applicjués 
à un objet bien éloigne de leur première des- 
tination. I.c premier étoit dans l'Kglisc de St. 
Sauveur; le .second étoit dans celle des Ob- 
servnnlliis. (Jn voit sculpte sur cc «Icruicr, 
le passage de la mer rouge, il avoil été porté 
d’Arles à Aix , par les soins du Président de 
Pcrus.sîs, qui l’avoit elioîsi pour son lombcBa 
et celui de la ramillc de l'orbin d’Oppèd# , 
qui fut sonliériliêre.ll sert aujourd'hui de bas- 
sin à une fontaine, aiasi que l’autre tombeau 
qui csl au dessus. I.c premier est décrit dans 
le tom. 2 du \'oyagc du midi de la France, 
pag. a.-;;} et suiv. I.e .second est bien postérieur 
au premier; il csl pcul-éirc du q.« ou lo.» 
siècle. 

Non loin des baliinens des Bains d'eau llicr- 
lualc, mais eu dedans des mois de la Ville, 
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on voit In restes de plusieurs Ddins bûlis par 
les Romains. La bâtisse des murs et des voû- 
tes en est considérable , et peut faire juger de 
la manière solide dont les bâlimens étoiciil cous- 
traits, dans les i." 2.* cl 3.* siècles de lErc 
Chrétienne. 

Restes de constructions Romaines. 

Uy a à Aix d’autres morceaux do construc- 
tions qui datent des mêmes époques, i.® Lo 
mur de l'Eglise de St. Sauveur, qui est sur la 
place de l'Université, à la droite du specta- 
teur. 2.® Les deux côtés de la porte qui a ser- 
vi, depuis , à soutenir la grande Horloge, qui 
n'a été élevée sur cette porte qu'en i 5 oô(i). 
3.® Quelques murs souterrains qui ont fait en- 
suite partie du couveut des Minimes. 

Ancienne Cathédrale. Abandon de l'ancienne 
Ville. 

n y a encore dans les souterrains de l’Eglise 
des Minimes, des colonnes et des morceaux 

(l) Si In deux côiét de ceuo porlene tonipu de cont- 
InicUon Romaine, du moins, la taille des pienes qui oui 
servi à celte construction, indique les temps les plus an- 
ciens. On peut le dira auisi des pierres qui forment les 
Mini de la rue qui eit eu face de b grande Horloge. 
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lî» praui» , <Je diflrjrcnlc* gmiidnirs , qui oiH 
scn i à appiivor k’s murs , soit du Couvciil , si >ll 
de t’es cuiumic-s cl cos iiiurrraux de 

granit cloicnl sans-doulc onirôs dans la rnii»- 
Iruclioii, nu faistâcnl parlif dos oiiiomem de 
raiicioiiiK' Callu-dralo , qui y avoil éié liâlie 
dans le 5/ siècle : elle fut appelée Sotre-Dame 
delà Scih, et lut détruite au eomiucncciucia 
(lu i.'i* siècle, l.atirioniic Ville nexistnit plus 
à celle épo(|ue. Les Minimes furent placés, en 
lâjti, sur le lieu môme i.û avoil élé la Ca- 
tlicdrulc; leur tou vent et leur Eglise furent l>â- 
lis des deliris cousîdéiuhles qui furrni trouvés 
sur les lieux. I.es Uoligieuses du Kl. Saereiueut 
sy snni élalilies il y a peu daniM''es. 

Ixs déplareinens cl lc.s Iransiiiarclienieiis qui 
ont eu lieu do l’aneieiiiie \ ille, dans les quar. 
liois (|ui sont devenus ensuite la nouvelle \ ille, 
ont élé faits en dlfi'ércr.s temps; iis ont été cau- 
sés d'almrd par les irnipliuiis des Sarrasins 
cl par celles des peuples du nord , si souveiil 
répétées dans les q* cl lO.' siècles; ensuite, 
par les guerres <|uc nos premiers Comici do 
la maisoit d'Arragon ont eues avec la mai- 
son des Baux , i|ui préleudoil avoir des droits 
sur Aiv. F.iilin labaiidon total de |■ancielmc 
V ille , a etc causé dans le 14.* siècle par les 
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irruptions clos troupes débaïuiccs appck'es 
Teuseliins. 

Les hat)ilaiK crurent trouver plu» de sûre- 
té, eu se mellaiil à portée d'être secouru» et 
déreiidus ptir le» tour» du Palais cl par un 
Fort i|ii*il» élevèrent pri>s de la porte actuelle 
do llclle-riarde , (|ui en tire son nom. C'est 
ce (|iii a donné lieu aux deux Villes qui sc 
foriuèrcut; l'une autour de la Cathédrale, plus 
inodcriie, qui fut appelée le Bourf^, l'autre 
aux envlruns des anciennes tours des Komalus , 
où éluieni déjà (|uel(|ues habitations , et c|ui 
fut nommée la V’ille Comtale, parce qric le» 
Comtes de Provence , de la maison d'Arragoii , 
y firent bâtir un palais, dans lequel ils incor- 
porèrent les tours Romaines. 

I.NSC RI P TIONS, 

Inscriptions Ilèhrdiqucs. 

Le Père Moulin , Cordelicr, savant Ilé- 
brai'sant , mort en 1760 , avoil Tait connoîtro 
quel(|ues Inscriptions héhraïi(ucs. La princi- 
pale de celles qu'il avoil expliquées , étoit ainsi 
con^^ue : 
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I*" Inscriptiott, 

BETH SEBATHER JAACOB 
HALAI AASSA JAALEH. 

L'année seconde de la séparation Jacob la chawe- 
souris s’est échappé, U montera. 

C'cloit riascriplioa (umulaire d'un juif nom- 
mé Jacob. Les derniers mots fout aliusion à 
riminorlaiité de l’amc. 

Le Père Moulin qui a douué cotfc interpré- 
tation , a eru qu'elle pouvoit aussi avoir rap- 
port aux juifs de Provence, obligés de se 
cacher et de sortir de France , en secret , à la 
£uile d'un édit de Charles VllI, donné en 
1488 , qui leur donnoit l’alternative de quitter 
le Royaume , ou de se faire baptirer. Cette 
inscription est de la fin du i 5 .< siècle. Tous 
les juifs ne s'étoient pas retirés de France ; 
plusieurs se cacbcrcnt, et reparurent bieiilât 
apres. Uu grand nombre des plus riches se fit 
baptiser: les autres ne furent pas poursuivis. 

On voit une autre inscription eu Hébreu , 
sur la porte d'une maison qu'habite M. l'abbé 
Caslellan, hors la porte Notre-Hamc (i). 

(l) U. Catlellan eti Prolëucur d'hislolie eaclûiiaslique; 
fl a recueilli et composé des mémoires picim d'érudition, 

n 
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U» Jnscripliou, 

SF.T.OMO lil.N A nELEl DAVIV 

MAHAT.r.V ÜASSA^AF ASEMF. 

St:hu/t%injih du r%xli.n di*Ct'M' xrn Vanuèt^ /.i 

(ii-llr xi'cumii' amii'c dcil-cllc aiiSM se rap- 
pcTliT à rcpoiiiif lU^ la !>(‘pui'iil!aii ou di*|H'r- 
*uin <riuii* pallie de* juil’s de Provence? C'est 
ce «|ui est liiflieilc à décider. 

I.eü iiisrri|iiiuiis anliipiesi soit j;n’rcpies, soit 
romaines, poiimiieiii entrer iialurellemeni dans 
celle Deseiiplion. Il en exisie un grand iium- 
Iire dans les inaisoiis de c|uel(|iiex parlienliers 
d'Aix. Nuiisen indûjueruns (picli|ues-iines dans 
Iti ; 5 .' pallie. 

11 ii'y en a ipie Irès-pcii dans les édifiées 
piililies; un en voilà l’IIôlelde \'illc ipii sont 
peu inléiessanles (i). 

SKCONDi: PAUTIE. 

T.C mémoire .sur l'FgliseileSl. Sauveur donnn 

fiir ilivcn |>o4nl« il liiaoirc r( irjiiiiijuitc : il IrjvsiiicÀ une 
liUloiir il» » de i’fovciicr. 

(i) \ <iyn le iiiriiioifc »le M. de Si. Vioi’oiu, nu* 
r.iai'it:un« Cuiuuie d'Au, fl sur •« ^iiiutHUl. 
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la notice des monumcns du moyen âge qui 
sont dans cette Balise. 

J’ai parlé de l’HAtel-do-Ville dans la pre- 
mière partie. La place publique sur laquelle 
il est situé, est ornée d'un édifice destiné aux 
greniers publics ; la façade en est noble et de 
bon goût. Le fronton porte des statues , en demi- 
relief , faites par Cbostel, Sculpteur d'Ai.x. 

AaciiBVÊciiJi. 

Portraits des Archevêques. 

On voyoit dans une galerie qui précède la 
chapelle de l’ArchevêcIié , les portraits de tous 
les ArcheTêques. Usont été détruits en partie. 
Ceux de Paul Hurault de l’Hôpital , nommé 
en 1600 , pour remplacer Genebrard ; du 
neveu de Paul Hurault et son coadjuteur ; du 
Cardinal de Richelieu, frère du Ministre , mort 
Archevêque do Lyon ; de M. de Brelel ; du Car^ 
dinal Mazarin , frère du Ministre , sont dans 
les salles du premier étage. Les portraits du 
Cardinal Grimaldi ; de MM. de Cosnac , de 
Viiitimillc , de Brancas , et de Cicé , sont dans 
la sacristie de la Cathédrale , oit l'on voit aussi 
un grand tableau qui représente le sacre de 
M. de Bausset , Evêejue de Vannes , par M, de 
Cicé , au mois de mai 1808, 
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Palis la rli«pi'llc de l'ArflifVi'i'lii' l'sl un bns- 
n-lirP en pierre Iraiisp.iroiile , reprcscnt.ml la 
Sic. \'icr^c aya.il suj: scs j;ciinux son (ils des- 
cendu de la rroi.\; le elie\ aller d'Aiij;oiilr-mc, 

Fils nalui'cl de Henri 1 1 , piand prieur de France 
cl rionverncnr de Pruveiiec, (pii fui iné ù Aix , 
en I l'avuil l'uil venir d llaliu , cl l’avoit 
donni* à ITa’lise des l’éniieiis liluties , dits de 
rohservaiiee. On voit aussi dans la eliapeile 
de l'.Aiclievêelié , iiii lalilean qu'un peintie (Ij- 
inand , nommé Klie/er, avoil (‘ail (>our l'Eglise 
de l'üialoire. Il représenle les innoreiis égorgés 
anluur de I agneau innnnlé, et les iniioeens 
dans la gloire aulunr de l'agueau debout. 

Scniinaire. 

1/F.glise du Séminaire ne eonlienl rien de 1 
bien rurieiix , on voit seidcnieiil aux deux pil- 
liersdu saticinaire, des iii.seriplions qui aniMiii- 
ceiil (|ue le eiriir du Cardinal (îriiiialdi , fon- 
dalenrdr celle maison , niuri eu ibR.'j, el re- 
lui de de Biaiieas, mori en 1770 , qui l’a » 
laile son liériliêrc, repo.seiil dans erlle Eglise. 

Paiu le elurur est une Annuneialion . par 

rugei. ^ 

IjO bibliolliè(|ue du SéiiiiDairc eoiilenoil les 
livres de CCS dcu.x Al ehev eques. On y voit cn- 


Digitized by Google 




(ai) 

core «les heiirps manuscrilos , reliées en ma- 
rrH|iiici rouj*e , in-8.» , ornée* de ininiatuies 
Iréi-cnricuses cl fort riches. 

Paroisse tie Sic. Ma^dctcinc. 

I. E;^lisc lie lu M.ij;dekine, aulrerois des Do- 
iuiiiicaiii.s , esl grande el belle ; sa luiigneur esl 
de i8rt piinU (i). Elle dalc de 1703: c’est 
line iKiuvclk Eglise <|iii, à celle époqne, lut 
bâiie sur le sol qn'occapoil «ne Eglise plut 
ancienne. Elle coiilicnl (|'.ieli|nes tableaux; le 
pins esiiinê «le tons esl une VLsilaliun , <lc I.e- 
rieiix; le plus curieuv esl une Annoiirialioo, 
d'Alberl Durer, rpii e.il dans lu sacristie, et 
«loni les délaiLs inéiilrril d’êiiu vus. On voit 
Hans le* cliapelles line Nuliviiê at'ribuéc a Mi- 
gnard, une .^l.lgdcleine, deSeiie, un Si. Loui.s, 
de S iens, titie Aiiiioncialion el nn SI. .losepb , 
de Joseph \'anlni>,nii Si. Mure , d'André Har- 
don, le llosaire , el Sie.dluire , de Darel , ci. fin, 
rEuraiil Jrsas , à i|iii nn ange piésenle les 
insirnmeiis de la passion , par le dernier des 
Vatiloo (2). 

(1 ) Li tongunir de U grande nrl' n du l'Iiniat de U 
Cnliv.lrde m de 197 pieik.ei Mlaijp-Ur d .')8 pieih. 

|2) On pailcia ci-spràs, deCsrIe Vaulow auitiquc d* 
Jeuii-fiaptuie. 
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Au fuiic] (Ir la petite iirF, ù droite, «st une 
cliapclle dédiée û la Sic. I>a Vierge 

ciiuiiirbrc ulusi <|iic les peliis anges (|ui ornent 
le lubernade, sont rün\ragc de tdinslel, bon 
Sculpteur d’Aix (i). 

Une très-vieille slalue de la Sic. \ icrgc , 
dotitiée, dil-oii, par Si. Uuiiavriiliirc aux re- 
ligieux de St. François , a clé Iransporlér , il 
y a peu de trinps , dans l'Lgli.'ie de la .Magde- 
leine. On la cuniioil sous le nom de Noire 
Dame de grâce ; clic est en grande véiiéralion. 

(Jii doil reiiinr(|uer dams les rouis baptismaux , 
un tableau rcprésenlani le bapléine de N. S. , 
par l'insoiiius , peintre flamand ; le enraclèrc de 
re j)eiiiire, sa manière de [ilaecr i|uel(|iics-unes 
de .ses ligures, se rcirouveni dans ce tableau, 
ainsi <pie dans tous ceux dont il est l'auteur. 
J. C. a li's jambes pliées , il est comme ac- 
croupi , ainsi que l'est Si. Tliomas dans le ta- 
bl eau qui e.sl à la Calbédralc*. Ou retrouve la 
même manière dans les plus petites roinposi- 
lioiis de ce peintre ; M. Magnan de la Rü(|uellc 
a dans sj)ii cabinet un tableau de ce dernier 

( l) In ck't uieillrurt ouvrjj;e» «If Ulioitrl , ol une rre- 
(icih f i|ui r»l lions Ir Muctuaiie de l'Eglise Si. Sauveur , 
|iies de Iduii'l. Son |>tiuci;iol mrrile ckosÙIc iUus rcxoïte 
l"<iUUbu des uiijcls ijui y sont reprcsenlcs. 
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peiirc* , <]ui rppri‘»cnli' la Peiitecôlo. Je p.iila 
de t'iiMonius , avec un peu plus d'èlciiiliie (|ue 
des autre* buu« peintres duul nuiis avons d(*s 
lalileaux à Aix , parce (jiie aucune biographie 
n'en fuit mention. H y est parK' seiileiiient des 
esi.iiiipes 011 j>ravures d’un Feraud Fiiisonins 
de Faeii/a. Le nôtre eloit llel|;e, il a tuis son 
nom, le lieu dosa uuissanee , et In date de 
ses ouvrages , au bas de plusieurs de ses I.1- 
bleaux ; Fiusoiiiits U •/f'iuus ./t-v/V. Il a lait 
de bons portraits, dont on trouve un {;rand 
nombre dans les maisons des particuliers. M. 
Ravaiias en possède plusieurs. M.de l’eirese pa- 
roit avoir été sou patron ; il l’appelle l'iiison, 
il s'exprime aitisi, eu écrivant à Kidicns: /ui/rtf 
Fiusou peint avec des bonnes couleurs, il des. 
sine bien, ses perso/niii^es son/ épais, et lourds, 
il n’y a pas de noblesse , mais , l’expression 
dans ses physionomies plaît. 

Fiusüulus e.st mort à Aix, en i(y\2. 

On voyait dans une ciiupelle de l'ancienne 
Eglise, iiu'oii a laissé subsister, lu pieniierc 
épitaphe i{ui ail été l'aile à Ai.\ , eu vers i'ian- 
^ais. 

Ici giil en bon lenom 
I>c iMiUe René Mjilirmn 
.lulu Seÿicui <le Peioiet 
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()ue U moil {iti( et Ht linici 
Bon ciloj'rn le lmajl-on 
Au<« vi<ii palfiuic bon 
Veuillef Dieu poai lui prier 
f>ii'ru |»i\ paiisc rr juirwer 
Amen 

ijSa ilu 3 Ivvtier. 

Palais de Justice. 

Nom avons parlé <ln l’uluis do Jiislioc oJ 
de sa dôiuülilioii ; lions avons dit ijue los Tours 
Iràliospar les Romains, avuiciilélé incorporées 
flans los liàliituMis pins iioiivoaus: qti'asoicni 
nonslniits les Coinlos fie l’invenco. Après la 
réunion do la Provonro à la Kranoo , los Cours 
<lo Jusiieo y iiirenl établies : savoir . la Cham- i 

Irre fies CoinpIes , on Cour «les Maîtres Ra- 
lionaux , ijiii existuil depuis plusieurs sièeles ; 
le Parienienl créé par Louis XII, cl qui suc- 
céda nu conseil cniiiioni : la Sénéeliaussée, rpii 
succéda ou .liige-Mage et aux Iriimnaux' de 
première inslanco ; eiilin , les Trésoriers «le 
France, «jui lurent créés bien posléricureincnl. 

Ciliacuiie de ces Cours rendoil la Justice 
dans «les corps de logis sépari's , dont les salles 
éloieiil ornées de tableaux. On voyoii dans la sal- 
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le d'audience duFarleraent, les porfrails de fous 
les Rois de France , dont les premiers , justjii'à 
celui d'Henri IV, avoient ëlé peints par de 
bons maîtres , sous les yeux de M. de Pciresc , 
et d'après les monumens originaux. Une au- 
tre salie contenoit les portraits des Magistrats 
qui existoient en i6i6. M. du Vair étolt à leur 
tète, lis furent peints par Finsoiiius. la Cham- 
bre des Comptes avoit de bons tableaux de 
Pinson, de Mignard, de Vanloo. Tout a été 
détruit. Iæ principale riclics.se que po.s.scdoil la. 
Chambre des Comptes , étoil les archives, où 
étoient déposés les titres originuux rélatifs à 
nos anciens Souverains. On y voyoil des actes 
d'acquisition , des échanges, les comptes de leur 
revenus et do leur dépenses , les provisions 
des Magistrats et des ülficicrs inférieurs. Il y 
avoit des chartes de la plus grande ancienneté; 
une ou deux entre autres des 9.' et 10.* siècles. 
Les papiers des archives out été transportés 
à la Préfecture de Marseille. Quel(|ucs parties 
des tableaux qui ornoient les salles du Palais, 
ont été transportées à la Cour Royale. 

On voit dans la salie d’audience de la Conr 
Royale , un bon tableau représentant Jxmis 
XVllI, en pied , fait à Paris, en i8iS. Ce 
tableau est dû à M. Bafficr , premier Président 
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qui le fil plaerr peu «le j.rtir* après la nou- 
velle iiislallalioD de In Cuiir. 

I.a Cour lloyiilc sièj;c dans l'anirien cou- 
veiil dc>s Doiniiiicaius, HÎiiâi que iiiisuil le Par- 
leiiieiil depuis l'anuce i-llo. On a rniniiiencé 
en i-rd.i, à liAlir nu nouveau l’alais, cl do 
nouvelles prisons , «Iniis le local iproccnpoil l'an- 
cien l’alaig. il a éic qursiion plusieurs fuis, 
meme depuis la levulnlioii, de euolinucr les 
liâlisses ({ui r\i.slent , el qui soiil à peu-prês 
à liauleur d'appui. 

I)i:p 6 l lie McnAicilé. 

I/Ej^lise <lu Dépôi de Mendicité (jui Jfoil nu- 
Ircfuis i’hôpilai ta Charité ^ coiiliciil uu hoir In- 
iileaiujni avait été enlevé ilc l'E|>lise deSl. Jean 
<li3 iMallhc , et <jui représente le inarIVTC de 
Sic. Calhériiie; il est du cavalier Mathias. 

Cet I lôpilal a été h.ili d'aprt’s les plans du 
marerlial «le \^’llJl>an , el aux frais d'un con- 
seiller au l’arleiiienl , noiBiiié M. ilc Trois, qui 
légua 300000 fr. à celle iniculiou. 

Saint Jean. 

I« Eglise de Si. Jean conteiioit aulnTuis «les 
niausulecs Ires-curieux , ù cause «les persou- 
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na^(*« à qui iUovoieiil l'-lé élev«*s, ri dos lias- 
rrlûTs üciilplrb car ers IoiiiIkmux. 

l.rs restes frildrrons ou Alplioiisr II, de 
Raviiiuiid Jléreii^rr IV j de nralii\ de Savoie > 
n.*miiic de Ka\ moud , étoicnl réunis , ainsi que 
leurs slalues, dans le même mausolée. 

Rralrix d'Arraf^on, fille de Haynioud , feiii- 
nic de (iliarles I." d'Anjou ( frèr«‘ de Si. l.oui.s ), 

Kni de Sicile, éloil d.ms un mausolée (|iii iki- 
suil lûce à relui de son père. 

Ces mausolées ont élé déiruiis peiidaiil la 
révolution. MM. de St. Vineeiis les ont fait 
de.ssiner, il.s sont ;;ravés, et décrits dan.s le lomu 
2 du \'oja^e au midi de la iM aiice , pag. 28^1 
cl stiiv. 

tpii est peut-être plus à regretter encore 
que les bas-i'cliers de ces loinbeaux , est le 
grand Imuclier sus|H'ndu dans le iiiausolce de 
Uayinuiid Hcrciigcr; il éloil de bols, cl re- 
couvert de cuir, peint et portant des pals d'or 
et de gueules, armes de la maison liVAvjujb . 

I.es Princes <Iuiil nousvein>ns de parler éloieul ^ 
les bieulaileurs de l'ordre de St. Jeun de Jû- 
riisideiu , pour leijuel ils avoieni l'ait coiulruire 
celle Lglise. 

On peut y voir un tableau de Mignard, 
représciilaiil N, D. du moût Carmel; uu autre 
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de Vi<*n , représenta n» N. S., l.i Sic. \^ergc, 
cl Si. nriiiio; iin Irinsiéiuc de Fiii&onius, <]ui 
esl «me descenle de eri»i\{ une pciilc slaliie 
de St. .Ican-Uaolisie, (pii esl sur l'aiilel,el les 
hiislrt de N. S., de la \’ieri;e, des Apôlres , 
de Si. .Icaii el de Gérard Teiic , c{ui soûl sur 
les piliers, tous l'ails par Veirirr, clè\e de 
l’ii^el : mais ces luisles oui ûié mulilés el iiié- 
diocrciiiettl réparés. 

I.e cloelier lUTÎte d'èire remarqiu; par .sa 
liJuU'urqui esl de ii;z pied.s (i), par sa hellc 
Coasiruciiuii, cl encore parce <|u'il a éié bâli au 
commeiieeineiit du lÿ ' siècle , aux frais d'un 
Cuminaiideur appelé Mouaclii. 

R;:stes du mausolée d’une Jille du 
Ilüi Jlaié. 

T.esetil ancien mansoléc qui a sur\’écuà In ré- 
volnlioii, est le motu.s iiilércssaiil. Il c,\islc dans 
l*Ky|lise rijiii<'>e e| délabrée des grands Carmes. 
C'esi <011111 de Itlanclie d'Anjou , fille naturelle 
du Roi René , reitime du Seigneur de Heau- 
van, grand Sénéchal de Pruvence, Seigneur 
de Pressigiij ; encore la statue a l-ellc été inu- 

(0 (Hothcf lie Si. Sauveur «I |II6 pieili d'elérsliuu , 
élaui ptacé «ur un (crroia plus élevé que celui <ieSï. Jean, 
il paroil plus hjut. 
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liléc p| ciisuïlc enlevée clans ces tlcrnièrcs an- 
nées. 

Graiiils yîugusfins ; Monwneul /r,Tnsportè 
(i /’/tôld-JJieii. 

L’K^lise des grands Aiiguslins éloil aiiire- 
fois remplie de bons lahlcaux cl d'iiiscripiiotis 
iiiléressaiiles, l.c sol csl encore couvert d'épi- 
laphcs. Ou y vovoil rinscriptioii que le Uoi 
llené uvoit fait placer sur le tombeau de pierro 
de Marini, Evêque de G landeves, sou confes- 
seur cl son prédicateur , t|ui avoil été le gouver- 
neur de son fils ; elle a été enlevée. 

].e seul ancien iiionumeni de relie F.glise , (jui 
e.xisloil en son entier , en a éié cnle\ é. C'est une 
urande niclie où sont les .statues de J. C. mon- 

O 

tant an calvaire , et de St. Augnslin. 

Ces ligures sont grandes comme nature. Aux 
quatre coins du cadre, sont les armes du Hot 
llené. Ou lit eu dessous du tableau , des vers 
gothiques , dont ce Prince est l'auteur ; c’est 
J. C. qui parle. 

Vojoi t‘.itij>oiue el dure peine 
Qm pour vou» aulror gem litiinaino 
J'endure tres- cruellement 
Car $u( moi a'y a uerf ai vtioe 


t 
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Qti en pirtiatti celle i:ruî\ }*rcveîti 9 
N'rx^.kic Jmiltiorcux 

9» nul oltiKll I ]ll| 

.!<• pri'tU lulniiifl 
Kl Ir oi'iir riir fault 
rM piriiiii 

M.I I liait' lati ijif nH'UiirKsmtcnt 
Ainri mVii vais piirunumtl 
ll«rcToir mtirl haainiu’ntrM 
Pour votre rnnlpe honlc M vain* 

J)jnt iTonilamcii» k ilamiirmcfil 
Klii a perpiMiielIpinriil 
Ül rat cliosc Ionie Lcruiiie 
Pourquoi le offrir berignfmenl 
rXie il làul mon mal pirtaoimeiK 
Si ijii’.iyea dfr rirax lo üoiiiaine. 

Ce Moiitmieiil n (îié li-niHpnrté dans IT^Iisc 
de I llolcl - Dieu , par M. Vêran, aci|iiéreur 
d ijiic parlic de l’E^lixo (Ua Aii-tuliiw. 

KgUxe du St. Esprit. 

T.n Paroisse du St. Esi>ril, sons le lilrc du 
Sailli .liTonie , a élêliâlie sur le .sol i|ii'ucciipoil 
iiiic ancienne maison liospilalièrc , lundéc dans 
le 1 1.' siècle, pour l'ordre du Si, Esprit, dont 
lu chef lien éioil à MoiilMcIlier , cl ipii a éié 
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supprimé. On voit à l'autel de la Pentecôte, 
un tableau assez estimé, fait par Daref. 

Unj’raiid tableau représentant l'Assomption 
de la Vierge et les Apôtres, doit attirer l’at- 
tcntlon des amateurs des anciennes peintures. 
Il est sur bois, et date de l’an i5o5 ou i5o6; 
il conste des archives du Parlement , que cette 
compagnie le fit faire pour la chapelle du Pa- 
lais, où il est resté jusqu'à sa démolition , qui 
a clé en 1779 ; il fut alors porté dans l'Eglise 
des Dominicains. Il est aujourd'hui dans l'Eglise 
du St. Esprit , au foud de la nef, à droite , au- 
dessus d'une chapelle obscure. Chacun des 
douze Apôtres est le vrai portrait d'un des 
douze premiers membres du Parlement , créé 
pur Louis XII, en i.^i. 

Quatre petits tableau.v qui sont à côté du 
tableau de la Pentecôte , faisoicut partie de 
l'autel de la cbapellc du Parlement. 

Deux grands tableaux représentant l'Assomp- 
lion , prcsqu'enlicremenf semblables, cxîsloicnt 
à Aix , l’un au Palais , l’autre dans 1 Eglise des 
Cordeliers. Ce dernier éloil plus grand, elle tom- 
beau delà Vicrgpy éloit placé dans un autre sens. 
Celui qui est dans l’Eglise du St. Esprit , vient d’ô- 
tre lavé et bien réparé, par M. Goirand , qui est 
connu par de bons tableaux de sa composition. 
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» 

Müimmeiil tic M. Sec. 

Au commcnrcincüt de la n*\ üliilion , M. Sor 
fil l’IcviT un inumunciil sur le rlieinin <[iii va 
tli* la porte Noire- Haine à l’I lôiel-Dieii , il 
Je (lesliiin à lui servir de sépiillurc , el en cllel 
il V est eiilerrê. 

M. Sec éluiî un l iloyen liés esliinalile , il 
a voit sous uii e\léiieur simple et négligé, de 
l'espril et une iiuaglnatiuii , (|uel(|iuTois bisarre. 
Il s'éluil acf|iiis par le camiiicree des buis vcuus 
sur la Daraiicc j)ur les radeaux, une rortiinc 
coiuidérable , doni il employa une parlie à 
luire Iiâlir des maisons , i|ui rurnient le luii- 
lionrg de Noire-Daine. i e moimmenl singulier 
ipi'i’t a l'Ievi! , esl earré , il a 1o pieds de liau- 
leiir ; il cousisie en deux ordres d'Areliileclure , 
le Duti'jue et le Coriiilhien. On y voil les s'.a- 
liips de Tliémis, de Moïse, de l'Europe, do 
l'Alrifiue , el de St. Jeaii-llaplisic. ritisieiirs 
b.is-reliels ijui représeiiieiil Moise sauvé des 
eaux , Tobie. i|ui ensevelit les mûris , Si. Joseph 
dans son atelier de nieuuisier, aveelaVieigc 
cl reiiraiit Jésus, la eréaliuii du monde, celle 
d'Adam el d Eve , leur désubéissaiice , le meur- 
tre «l'Aliel; d'autres bas-reliefs plus petits repré*- 
seiileul la funtc des elucbcs , pour é-lre converties 

eu 
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enmonnoie; enfin la fabricalion des assignats; 
tout cela es( entremêlé d'iuscriplionsen verset 
en prose. M. Sec esl morlcn février 17^4. 

' Fontaines Publiques. 

Nous fcrmiucroDs celte seconde division des 
curiosités d’Aix , par les foulaines publiques. 

Les plus ancienucs fontaines de la Ville ont été 
déplacées, il n'en existe qu’uuc seule qui esl 
au coin des rues de Boulegon et de Bcllégarde. 
Le réservoir d'eau appliqué sur le mur des 
maisons voisines , est chargé de figures assez 
mal sculptées. Sur le petit côté du réservoir , 
on voit la date do 15.32 , à la suite de laquelle 
sont marques les jours du mois lunaire et du 
mois solaire , ainsi que le signe du taureau , 
qui désigne le mois d'avril. Sur les quatre faces, 
sont sculptées des têtes très-peu recounoissables , 
si ce n'est celle dnu religieux Dominicain, 
pour marT|ucr que la fontaine a été bûlie sur 
le territoire de ces religieux , et à leurs frais. 
On voit encore la tête d’un ange; une tête 
‘ nue , avec des mains étendues sur un pot à feu ; 
une autre tête coeffée d'un bonnet , tel qu’em 
' le porloit dans ce siècle. Ou a cru que eetle 
dernière ponvoit représenter François I, qui 
régnoit alois. Quelques personnes croient voir 
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dans les lelircs (|ui sont gravées sur des ban- 
des, les lettres initiales de quelques versets des 
quatre Evangélistes , tels que ceux-ci : 

Cum mitas ( esset Jésus , de St. Mathieu ). 

Jüissus est ( Gabriel angélus , de St. Luc ). 

In principio crat verbum , ( de St. Jean ). 

D’autres ont vu dans toute cette composition , 
des signes qui se rapportent à la franc-maçon- 
nerie , ce qui me paroit aussi hasardé que la 
manière dont on croit pouvoir lire les lettres 
qui sont sur les bandes. 

Fontaine de l' Hôtel-de-Ville. 

En 175s , la Ville Ht construire une fontaine 
dans la place de l'Hôtel-de-Villc ; elle y fit 
placer une colonne antique de granit , qui avoit 
été autrefois dans le baptistaire de St. Sauveur. 
On y conduisit les eaux du vallon des Pinchi- 
nals , et pour les y faire parvenir , on répara 1 
des aqueducs faits par les Romains. Quatre 
inscriptions furent placées sur la base. 

On voit sur les deux premières , les noms 
de Louis XV, ceux du Duc de Villars, gou- 
verneur de la Province , de M. de Brancas , 
lieutenant général, et deM. de la Tour, pre- 
mier président et intendant; de MM. do Félix 
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d'Olières , Sabathicr , Thomassm la Garde , 
Anglczi, qui étoicnt Coasuls d'Aix , Procureurs 
du pays, à l’époque où ceUe foulaine fui cous- 
truite. Voici la (roLsièmc inscription. 

Aqaim 

' E uluberriiiiû fbnlibus coUrcljm 
Longo ac liuuo» aquxduclu à C. Muio 
Ad utiliutcm huj. aiilîq. et illuilrû G)l. Aqu. Scxt, 
Deduclam 

lurerioium temporum negleclu poniiàa dilapum 
A(£Uic veleri duclu retliliUo , nliliuii public.s 
Ilerùm dedeie 
Cires Aquenses. 

La quatrième, qui fait face à l’IIôtcl-de- 
V'illc, fait mention du retour de Louis XV'III 
dans ses états. - . , 

Fontaine de la place des Prêcheurs. 

En 1760, la Ville fit coustrniro sur la place 
des Prêcheurs , uue autre fontaine plus belle 
et plus élevée, mais moins élégautc. Le bas- 
sin est sumîontépar un massif carré’; au des- 
sus de ce massif étoicnt quatre médaillons , 
et sur le massif même à chacune des faces , 
une inscription j les médaillons ont été détruits 
ou cfiâcés ; les inscriptions écrites en lettres 

Ca 
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il’or sur des luliles do iiurhrc hl.inc, cxistcnf. 
Qualie lions porlcnt mio pyramide Ibrl liaiile , 
snrnioiilée d'iin globe an dessus dii(|iiel es| iiii 
aigle; (oui l'ouvrage est de ('.liaslel. i,a ma- 
liêre est d« pierre froide dite de. (lali.ssaiie. 
Voici les inscri|]lions ipii fiirenl envoyées jiar 
l'Académie des iitscriplions e| belles-leltres. 

I.* Au dessous du luédailluu représrulaut 
Sexiius : 

C. Sexlio* Cxlvliiiu procoB. 
viclit liguiiliiu, vocoiilüt M'Iusiitque 
Liln'inaJ ajLui auipiuii conüiiii 
C. Diwùûu Arnjliailij C. Fannio Slnbaoa 
Cota. 

2 » Au dessous du médaillon représentant 
Charles 111, «leraier Comte de Provenco: 

Csiroltis Auilr|ravfu}is reddiü ex tPAtAotcDlo 
FrJiticoiuiM Rcgil lu Pri;?mcil 
PopuliKum fclii iiatcra atUrruit 

Annu D. MCCCCLXAXL 
3.“ Sous celui da Louis XV : 

LuJovico W rrgi dilecliaaimu pair! palrix 
l’ioviuciam in uiliqiium üccut rcslilucali 
Ciaiut A<|un»it 

Pis tulctii obicquciu D. D. anna D. MDCCLX, 


i 
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4» Sous celui du ;}.* fiU du Daiipliin, n (|ui , 

ou avüit donne le nom de ComIe de l’roveucc , 

«I <jiii es» notre lloi , l.juis XVIII. 

^oLilûtimus puer, LuJm'N'i I)el|.bini liliui ^ 

lAulovici Rcf^ii Nrp. 

Proriiuix rumei . . • datvu 

Anti,. MlKXr.V. . ^ 

TROISIÈME PARTIE. 

R I DI. inT il ÈQ U ES ET CABINETS. 

,1c parlerai d'abord de la Dibliüllièipic pn- 

M. de Piqucl, Marquis de Méj.ines, nvoil 
iMé premier (’uiisul d’Ais , Procureur du pays, 
en 1777. ii aimoil les livres, dont ileonnoissoit 
les iiieilleiires édiliuns. Ses correspoudances 
avec les libraires de tous les pa}~s cl ses fr6 
quens voyages à Paris, l’avoienl mis ix porlro 
d en .ncbclcr un granrl nombre. Il avoit forni^ 
une bihliulliéi|ue d'envirou 80 , 000 s'olnmes , 
qu'il a lép;uée à la Province, pour élrci^lablic 
:'i Aix, et ouverte au public; il l'a doléo do 
l'oiids considérables. l.a bibliolbèquc vxîsie, 
cl (|uüi(|irelle. ait perdu la plus grande parliu 
de sa dulalion , elle pourra , dans la suite , re- 
couvrer quelques moyens d'accroissement ; eu . 
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allcndjiit, le Gouvoriirmenf , .liiisi tfno qm‘l- 
ques lins de nos compatrinlcs lui «iiu (ai| 
dons , ri M. le M.irifuisdi' la Goy, IV'pntr rf nc- 
S'cn de M.de Mi'jjnes, aobu-tiu de sj Majeslr , 
pmirccl élalilbsciiiriil, le i>i>);;nili pic i>iivr<i’’C 
sur rF.”yple. Un y voit un };rand iioinlue de 
iinmi^rrils près pie Ions relalil's à riiisloirr de 
l’i Jiirr , nu droit public lie plusieurs Provinces 
du Iloyuiiiiie l'in l'Iiisluirede l’roveiu'C.Ou peut 
y rciii.inpier iiii beau missel du tô.’’ sié<-|ccl un 
niiirlyri)lo};c d'Adoii , écrit sur vélin, oii lespriii- 
cipaiiv êvéïieiiieiis rt'l.'ilils à nuire ancienne bis- 
luirr , aux ramilles de uns aiieieiis (Comtes , et 
uux iutulaliuns eccléslasliipies , sont notés sur 
les marges. 

I.e bililiütliéeaite en cher est M. le Docteur 
GilMiliu , cuniiii dans l'Europe savante , par les 
litres les plus avanla;;cux cl par scs ouvrai^cs. 
C'csI à lui (|iic l'on doit la Cüiiservalion du pré- 
cieux dépôt <pii lui avoil été conlié; on lui doit 
encore eu partie I V-lalilisscnieiii d'une Société 
Acadciniijuc à Aix (i). 


(0 ScKicld f'etl êtabiie sauf le titre 

des Scitrt^rs ^ des de V .igricuUure et 

des Arts. Klîe tient ses traot^es pariiuilicrei tous les mer* 
credis, et une icaoc^ publ ique clia(|uc année; le pruiturr 
MmcUi du mots de mat. 
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M. Dicolonret sous-bibliolhécaire esl connu 
par des poésies Frovcnijalcs Ircs-agrcablcs ; il 
a composé dans celte langue plusieurs poèmes , 
un enlr'aulrcs sur les vers-à-soie. 

On voit dans la salle qui précède la biljio- 
thèque, quelques pierres trouvées à un quart do 
Ucue d'Aix, près la tour d’Entremonl ; elles 
sont cliargéos de sculptures grossièrement faites , 
que quelques personnes ont cru être l'ouvrage 
des Gaulois ; d’autres ont pensé quelles ne da- 
toient que du 13 .* ou mémo du i5.« siècle. 
Voyez les annales encyclopédiques du mois 
d’ octobre i8tj. 

École de dessin. 

L'école de dessin est située près du collège, 
elle est régie par un bureau composé d’ama- 
teurs , que préside M. le Maire. M. Clérian en 
est le professeur , et M. Constantin est profes- 
seur adjoint. Ce dernier a fait pour divers ca- 
binets, soit Provençaux, soit étrangers, des des- 
sins très-esliniés. Il en a de très-bons dans ses 
porte-feuilles. On peut voir dans l’école quel- 
ques tableaux , un très-beau torse antique , en 
marbre, et des bustes ou statues de plâtre , 
moulés sur l’anlicpie. 
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Cahiiiclx yarliruUcrrs. 

M. Ma;^naii Hp la Hocinclle po*srdp des la- 
hlcaiix . des pirm’s ;;ra\ pps . nu liraii torse aii- 
licjae, di's liat-ndirfs et de» iikmIpIos de l’iii’cl. 
il est propriélaire de l'.'iiieicii liôlel de Clialeau* 
lleiiard, on l.oni» \l\* a denienré ([iirlrjnrs 
mois, en i(tf\o. le proptiéliiirc d'al«<rs , M. 
«l'Almard de (Üiateau-Ueiiard , lit peindre la 
rage de l'escalier de sa maison, par.l. ])airl, 
bem peintre, originaire de Bruxelles, mort à 
Aix, en I.es Fglises et les maisons de» 

parlienlicrs ronteiiolenl mi grand iionibir de 
ses lableaiiN, dont pinsieiirs ont péri par ta 
révolution, l e» meilleur» ouvraçes de Daret , 
»|ni restent cnrore, sont le tableau <le l'aulcl de 
la croix, celui de la Cène à St. Sauveur, celui 
«le la Pentecôte, dans la Paroisse du St. Esprit. 
Les peintures de lliôlel Magnan lui lireiit 
l)eancoiip rl'lioimeiir , dans le Icinps. 

(a' peintre pusséduit bien le dessin et Pari 
dVmploj-er les couleurs ; la plupart de ses ta- 
lilcanx sont des copies ou de» imitations. Il 
innurui en ItavaillanI an grand tableau de la 
Résurrection (pii a orné le plafond de I Kglisc 
des Pén’teii.s, prés Pülwrvancc , jusipi’à l.i 
deilruclion de celle Eglise. C'éloil sou nicil- 
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leur ouvrage. M. Uavatias en a rcsqulsse r| lo 
dessin Tails pur Darol. 

M. Mn^iian a un des inetllciirs tableaux de 
Faucliier : repriscnlanl M. Imbert jouant du 
lulli. I.cs ouvrages de Faucliier, bon peintre, 
surtout en portraits , ornent plusieurs ruliiuets. 
On peut voir elle/. M. At^iieü, pré* raneienne 
Aiiuonciade , une salle entière peinte par ce 
peintre, (xiur Mme. de llasras du Canet , nrt 
l'orbin. l'aiirliier est iiutI à Aix, en 1663, 
<ii;é de 32 ans, il cloit de riri[;iiulles. 

M. Revuil de I ,yon est établi à Aix ; il Y a Tail 
des tableaux aussi bons , aussi intéressants par 
les sujets (|u'il8 rcpréseiilcut , que eeux qu’il 
a composés pour l yon cl pour Paris. Il pos- 
sède une e.ulleclion d'objets curieux , et des 
meubles aneien.s relatifs à riiisloire, aux mœurs, 
cl usages des ii,* et 12.' siècles et temps sui- 
vans. 

A la iiii du niéiiioirc sur la tapisserie qui 
est dans lo chœur de l'Fglisc Cathédrale, il 
a été lait mciiliuii d'une tapisserie acijuisc par 
M. llevoil, qui représente nn miraelc de St. 
(^)ucnlin. On y lit des vers du 14' siècle. 

M. Sallier a nue belle rolicclioii de médail- 
les impériales; il possi'dc des idoles, des bustes, 
trois belles momies, trois petits loiubcaux, 
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liii'n ronscrvi’s > cloni ticiix sr.nl Romains et un 
Elrus(|nf; , qui représunlr un roiiil>al , et est du 
plus gr.ind iiiirTrl. Il a uiio Ufllo collcclion du 
laiileniix des nirillcurs mniircs , qui n't'sl point 
déparée par tut tableau moderne de M. (>ratiel, 
arli>le, né li Ai\, <jue l’iui peut plarcr au pre- 
mier raii^ des peintres ilo j^eiire. Ce tableau 
représente b porte extérieure <riiiic prisuii si- 
tuée ntl pied du Capitole. 

l’.iruti les anllqiiilés tpii siinl dans le rnbinel 
de M. Sallier , <>ti doit retiiarquer nue inscrip- 
tion apportée d’K;;v|)le, et;; rasée sur le mar- 
bre. Elle eonlieiil une loi ou pliilôl l’exorde et 
l’aiiüoncc d une lui des Kiupereur.s Diueléticii, 
'Mnxiinien , et des Césars , (jti'ils setuieiil asso- 
ri*‘s. Elle e.sl relative aux iuurnisscurs des blés 
pour lesarmé*e.s, aux accapareurs de vivres et 
aux usuriers. I.es plus savans interprètes des 
in.scripliuns nnli<pic.s, avoieni commencé à étu- 
dier cc nionumeiit, d'après des calijues <|ui en 
avuieul été (âil.s , mais la pierre est roittptjc 
par les deux extrémités, il falloil suppléer un 
praticl nombre de mots et tpiclipiernis tics phra- 
ses entières. t\I. Marecllin de Foiiseolorabc vient 
de Faire un travail rempli d érudition , pour 
suppléer à ce ejui mantpie à l 'in.scriplioti, et 
pour prouver qu'elle sc rapporlo ù la sitprcs- 
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$îon d'tinc corporalion nomtmV Fnimcn/arit, 
cjiip niodc'tii-n vcnoil frorclonncv. 

M. le Marquis d’Allicrtus, Pair dp Kraiire , 
a dans son liûld de Ixjns l.'iMr.nix , de Irès- 
jolLs dessins duul plusirurs sont de M. <lc Huis- 
sicu\ du r.yon; deux urnes aiili(|iu’s, et un 
rahiuel «le Miiu'ralogic formé par MM. scs lils. 
Le portrait du père de M. d'Allierlns , peint 
par .lean-naptislu V^anloo , de "ratideiir nalu- 
rdlc, opciipe le fond d'iiiio hdleei loiij^ue ç;alc- 
rie , précédée de plusieurs salions , tous oniés 
de tableaux. 

Je crois ilevoîr parler ici «le la riiriille des 
Vanloo «lotit le* peintures ornent qiudques F|;li- 
ses et plusieurs maisons «le particuliers. Celte 
raiiiillc (*tuit originaire «le Flandre : .leaii-Ilap- 
li.sie N'aiiloo ét«ut nu à .\ix ; il y a fait «le tri*s- 
boiis portraits. Carie, son frtTe, né à Niee, 
a cojiiposédes tableaux pourles Eglises de Paris, 
d'Aix et de Marseille, et pour plu.sicnrs édiliees 
publies. Il y a de lui sept dessin.s sur la vie do 
St. Gri'goirc, pour le dJme des Invalides. 

Parmi le grand nomltrc de portraits qu'a 
peints Jean-Baptiste , ceux de M. le priunicr 
Priviident d’Albertas et de Mme. de Beaiur- 
cueil, iiabiliéc en vestale, .sont les seuls qui 
soient grands coiuinc nature. 
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M. le Marquis «le la Goy a de hclles lué- 
dailles {;recques des Uois rj des peuples ; de* 
médailles consulaires , dont plusieurs sont très- 

Siires. ' 

Il possicle un pratnl noiulire de beaux des- 
sins des ineilleui-$ iiiaitres. Sa culieetiun de 
dessins rsl une des plus belles et des plus riches 
(jni exisleiii. 

La iiiuisundeM. Munr^ui^noii esl digne d'êlre 
visitée, elle furnic un musée. Le vestibule, 
l'esealier, un grand nuinbre de salions, son 
jardin inéinc sont remplis de momuneiis au- 
liipu's et des bas temps. On voit clieü lui , des 
statues , des culunties , des bu.sies, des insfru- 
ineiis antiques et des curiosités dans tous les 
penres. Il a des tableaux de très-bons maîtres, 
lie tous les âges. 

M. J’ontiiT , ancien inspecteur des eaux et 
i'oréis , savant minéralogiste , possède une col- 
lection de iiiiuéraux cl de marbres, <ju*il a 
formée lui-iiiéiiie , dont les doubles ont été en- 
voyés au cahiiiel du Roi. Il a publié des mé- 
moires , ré.sidtals de ses voyages et de ses ob- 
servations. I.a France lui doit la découverte 
d’une mine de fer cliromalé dans les duiuaincs 
do M. de la Goy, pri‘.s de V'encc. M. Poiiticr, 
son frère aîné , Itupriiueur-Libraire , a fait une 
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élude partû uliêre de In liihliogrnpliie ancienno ; 
on peut le constiltcr ulileiiiciil <laiis celle pmiie , 
ci voir chez lui pluMCiiiü ouvrages précieux 
eu tous genres. 

Ou irouve chez M. de Fonscolonibc un re- 
cueil rare de minéralogie el d'inseeles. Oii cloit 
le premier à fou M. de l'oiiseolonibc , uucicti 
(Conseiller au railciiieiil , l’aini cl le corres- 
poiidanl de lotis les savaiw iniiiéralogisles de 
Vranre. Sou liU aiué .M. IlippoKie de l'onseo- 
lumhc a laîi une collcdioii liés-curieusc de 
papillons cl d'iiisccles , <|u'il a cla-wés et con- 
serves avec beaucoup de .soins. 

M. Cli.irles de Fouseoluinbe s’occupe <lo lou- 
les les parlics de réconomie rurale el domes- 
litjiie, avec applicalion el succès. 

M. Mareellin , le deniier des (ils de feu M. 
de l'oiiscotomix; , eullivc depuis sa jeunesse , 
la science des luédaillesj celle des luunuinens 
rl des insrriplions. 

Kuiiii l'on peut citer le cabiiiel de M. de Si. 
\'inrcns: il conlienl des médailles dont i|iiel- 
(jiics-uiies .soûl rares, des iiiseriplioiis gieeijucs, 
romaines et arabes, dont In plupart oui élô 
décrites par M. Milliii , dans le > o\ âge ci dessus 
cilé, Ionie z , depuis la page u/t jus.jii'â 212; 
des bas reliefs, doul les plus htiporl-ius sonl, 


1 


? 


î 

» 

> 






( 4 ^> ) 

1.0 rnpclit loiiil)cau étnisr|up , irpit^ciilant 
le couibal <rK!i'ocIc U de PuK uiec ; Il esl déciil 
û la pa}ie 223. 

2.0 1 II bas-jelitTiippürlé de Maiieillc , ijui 
rcpicïciile un jeune liéiUk imd, l.i icic cuu- 
verle d'un ebapeau de voyageur, Iriiaut uu 
cbr\al pur la bride de\aiit un aulel uu un loiii- 
bean , sa iiièrc esl derrière lui cl l’exhorlc â 
défendre su pairie. 

3.0 Deux grands bas-reliefs é’gi pliens , appor* 
tésdu Caire; deux personnages cii pied , eoédës. 
Velus el aniiés d'une manière extraordinaire, 
sont eniuuri’s de eararlère.s hiéroglypbi<|ues. 

4.° lin joli Iré'picd votif, donné pur .Mme. da 
JMagaluu , tille du inanpiis d’Argens. 

MANUF^tTlinES. 
l'Haturc Je coton. 

1..1 principale maimfuelurr de coton est celle 
de M. Ibiillasson, dirigé-c par M. Reverdit. 

Cet êlablisseineni a coinniencé en 171^1 , son 
activité s'est cunslaniincnt soutenue jusqu'à ce 
jour ; en ce inonicnl , (jui u’esi pas celui de sa 
plus grande prospérité , elle occupe encore 400 
ouvriers dans la maison, el 200 au ilebors, 
y compris euviron 6o individus du dépôt d« 
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Mendicité. Scs produits s'élèvent à près de 
200 kylogramines de coton filé , par jour , de- 
puis le n.® lo jusqu’au n.® loo, dont un quart 
y est teint en rouge et un quart en bleu. 

Elle verse annuellement en main-d’œuvre la 
somme d’environ 200,000 fr. Les machines 
préparatoires de la filature sont mues par une 
pompe à feu , de la force de dix chevaux. 

Les métiers pour filer en fin , composés de 
y 5 oo broches , tournent à bras. 

Les produits de celte manufacture géné- 
ralement estimés , sont consommés en grande 
partie dans le lionguedoc. Il s’en exporte aussi 
dans le Levant , où ib rivalisent avec ceux 
d’Angleterre. 

Aix possède aussi des tanneries , des impri- 
meries de toile , et des manufactures de. draps 
grossiers , mais ces établissemens languissent , 
et leur nombre diminue. 

Les fabriques d’cau-dc-vie et d’esprit de vin 
y prospèrent. 
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Sur les Anliijuités , ilfonumens et Curfo- 
si/Js ijriî existent dans l'Eglise Cathédralû 
•l'Air, sous le titre de Sain f -Sauveur. 


Eks colonnes, lias-roliori , intcriplions rpie 
l’on voit dauï l'égliw de Saint-Sauveur d’Aix, 
sont , pour la plii|tatl , les restes des {grands 
iiiojiumeiis dont la Colonie roiidêc par C> 
Sexiius (ialvinus , dans le secoud siècle , avant 
J. C. , fiil rmhellic par les Ronmiiis. I^os co- 
lonnes du Iniplislairc sont certainement unti- 
(lues; des huit (]iii en soiilieiinent le dôms 
( ouvrage qui ii'a pas 300 ans d'antiquité ), 
six sont de marbre et deux d’un beau granit. 

l’eircsc , et nos anciens Historiens , ont 
pensé' qu'il y avoit eu dans cc Incal , un temple 
ronsacn* à Apollon. Un beau torse de la 
statue de cc iricii , avoit été trouvé non loin 
de là. Ce torse est resté long-temps dans lo 
cloître de Saint - Sauveur ; il fut transporté 

A 
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dans la ronr do 1 1 !ôlrl-(Ir-\'illr , d'où il a 
dispam il \ a peu d'aiimTs, 

I .'aiiriciiiic ville av«iil <'lé snr «n Jer- 
rain assez éloif^iié; elle sc nipproclioîl potir- 
laiil du lien nu a élé coiiitruilc poslérieiirc- 
ijii-nl l'éj'li'.e de Saîul - Sauseur. lu s rouilles 
fjui oui r.iil découvrir des iuseriplions, des sla- 
luex , des luüsiiitpies , des ae<jurdues , ainsi (juc 
des rC'les iioiiilireuv de maisons d'haltilaliun, 
oui prouvé «]iie raiieiriiue ville a ueeupé, d’a- 
près divers ni;raiuli<-seii:ens Mieeessirs , l»ul le 
lerruni ijui sVlend d<'puis raueientie é^ilise «les 
Minimes , ou éloil la première (ùilliédrale, 
jus(|iies et y ec'mpris ce <|ue roii appelé 
l’Aire du UiapHre, eu passaiil par le Fati- 
boiir" , les liaiiis de Sexlius, l’aueien eoiivent 
de l'( )hservauce , et renioiilaiil par le jardin 
de Grasse, eu lace du cinelièie de l'ilt'ipilal. 

I II Mémoire lu en iiSoy , à rAca«léinie 
«l'Aix, pn seiile lis details et les résuilals des 
dilléreules loiiilles «|ui ont élé Tailes dans lo 
terrain «pii vient d'élrc dési*;uc. 

Outre les liuil eoluuiies aiilitpics du liaplis- 
taire de la Galliédndc , il eu exisinil eiienre 
•I •mires trouvées aux environs, el le Cha- 
l'ilie a r.iil présent à la \ ille «l’une colonmv 
«le granit , «jui a servi à orner la fontaine «jiii 
est Mir la place de l’li«j|el-dc-Ville. 
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On voit , à Aix , plusieurs bas-reliefs im- 
porlans; le priucipal est celui <jui rcpr(5sci)l8 
l’Accouchemeiil de Léda , il avuit sans doute 
fait partie d’un inonument. Peu apres la pre- 
mière construction de l'église de Saint-Sauveur, 
il fut déposé dans uuc chapelle latérale ; 
mais lors de la révolution , il a été transporté 
dans la principale salle de l’Ilôtel-de-Ville, 
au rez - de - chaussée ; il est décrit dans lo 
voyage du midi de la France , fait par M. 
Millin , pag. 24 a et suiv. , tom. 2 . 

Dans le onzième siècle , la Cathédrale ac- 
tuelle fut bâtie par uu Prévôt nommé Benoit, 
mais les const ructions furent d’abord peuim- 
porlanles. 

L’ancienne Cathédrale demeura dans le lieu 
même occupé depuis par l'église des Minimes ; 
elle subsista encore deux siècles , après la cons- 
truction de l'église de Saint-Sauveur. Des Cha- 
noines furent attachés aux deux Eglises , et se 
réunissoient quelquefois dans la même. Elle 
ne fut plus ensuite qu’une paroisse ordinaire , 
et finit d'exister dans le quinzième siècle : les 
Minimes construisircut une nouvelle église dans 
le seizième. 

■ L’église de Saint-Sauveur ne consista d'a- 
bord que dans une partie de ce qui est 

•• A2 
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aniiMutlhui la rirP fie Corpus Doinini. la 
purlr d'cnirée de celle nef est celle «|ne le 
Prévûl Boiioil lil cnnslrnire. Il mil à prolit 
rancieniie muraille de* Romains , ]>our y ap- 
puyer nu baplîslairc et nue partie de loge- 
luenl (ju'il destina anx Clianuiiies. Il laissa 
derrière la nouvelle Kglise , une plus ancienne 
rliapcllc <pii y fiil incorpoiée dan* desagran- 
dissemens poslérieurs , cl i|ui a été dèinulic 
il y a peu d’année* 

Vers le milieu ilc la »uT aclnelle, est uu 
dôme peu relevé . sons la vonle dinpiel nii 
Voit les enildèiues des (plaire Kvangelisle»; 
l’anlel fui placé an-dessou* , et c’cloit là (jue 
(iiiissuil l’ancienne Eglise. 

1.0 l’rév(')l Renoil lil auvd coiislruirc un 
floilre dont les ouverlnre.* sont soulenuespar 
des colonnes dignes d’êlrt^ rcmari|uces. Il y • 

en a de Ions les âges et de Ions les ordres; 
des colonnes d’ordre (iurinlliien , (pii ont dû 
apparleiiir a d anlûjur.s moniimens , sont à eôlé 
des colonnes torses , ou en spirales ou canne- 

{'} En bec du ItH'al qii '»« upoil celle rluprile, on* 
pl:iiû un auirl dcjiv à Sic. M.if’ilelcinc , et une io>- 
cti|iii<in i|ui r«il nurslio» de U chapelle plus ancienne, 
le loLleau (lu nouvel aulel rrprcscnle U Suûuc-Bsumc , 
où l'on i dit (juc Sic. Magdtlcûie ■ paMc pluticun anoéci. 
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lées, dont les conslruclions et les cbapitanx, 
annoncent le commencement des bas- temps , 
jusqu'au douzième siècle. Ces chapilaux va- 
rient à l'infini; ce sont de petites figures qui 
représentent des mystères de .T. C., des traits 
des vies des Saints , ou bien des figures by- 
dcuscs et grotesi|ues. Ce sont des orncniens 
bizârres et hors de foute propoiiion ; Ce sont 
aossi des chapilaux dont les reulllcs d'acantho 
très-prolongécs , annontent la décadence des 
Arts. 

Dans les temps qui ont suivi la construc- 
tion iàilc par le Prévôt Benoit , les babitaus 
crurent trouver plus de sûreté en se mettant 
à portée d'être seconrus et défendus par les 
tours du Palais , et par un fort qu'ils élevè- 
rent dans le lieu où a été ensuite bâtie la 
chapelle de Saint - Eutrope ; c’est ce qui a 
donné lieu aux deux villes qui se formèrent , 
l'une autour de la Cathédrale moderne qui 
fut appelée le Bourg, l'autre aux environs des 
anciennes tours, et qui fut nommée la Ville 
Comtale. 

On voit dans l'église actuelle de Saint - 
Sauveur, des inscriptions bien antérieures à 
sa fondation , mais elles y ont été transportées 
du cimetière qui tenoil à l'ancienne ville. Telles 




C'î) 

son», t.» ccHe où il c.si fiiîi mrniion de nnzilp, 
Kvr.,.,c d*Aix , .|iii vivoil ,ous le consulat 
d'AsIcriiis, c est à-dire, en 4(^4. 

.. ._.«r 
Bjiiliij rp i» 

Ana. XXlll 
Vtit Di. Il r 
no- ot it. 

leriii Con«. 

a." Celle d Adjiitor, mort après sèlix- sou- 
mis à la pciiilencc pul.li,|ue, sous le consulat 
Anaslase, cVst -à- dire , en 4.^7, ces deux 
inseriplions sont dans la nef à droite , dite 
de Corpus Domiui. 

Ifi.' iii pice «faif.K.:t Adjutor qui' poj» 

Acccpiiin pa-iiiicnliam iti^mii ad 
Uominura ann. t*v. mpiun 7 diei iS 
S D. 4 lui Januaiia. 

Aiiiulaiio V. C. Comule. 

Ces» a càlé de l’inscriplion de lEvêque 
flazile, que sont l amel et l iuscriplion dédiés à 
Ole. Magdeleine. 

L église de Saint-Sauveur, est, de tous les 
c‘dH.ces de la ville d’Aix, celui qui coulicnt 
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un plus grand iiombro <le momimens du morcn 
âge. Je li's iiidi<|Urrai , ainsi <(uu los itioiiu- 
inrns plus inodrnics , dans l'ordre où ils son! 
pl.iws. 

Le clocher «pii est d’une arcliilcclurc sim- 
ple cl de bon goût , porté sur un massif çarré, 
a été construit dans le <piatorzicnic siècle , et 
au commencement du (|uinzièmc (*). I.e por- 
tail éloit chargé de figures goiliicpies ; il fut 
commencé eu 1476 ; les Apôtres , les Pro- 
phètes , les chaurs des Anges y étoieni re- 
prcscutés. Les ligures dont la destruction doit 
causer le plus de regret, sont celles de St. Louis, 
évêque de Toulouse, de Louis ,\I, lloi de 
France, et de Charles III , dernier Comlo 
de Provence. On assure qu'elles avoicnl été 
faites d'après des portraits originaux. Les 
portes sont un nionuincnt précieux de l'épo- 


(*) Cri éJiPice est rané [tuqu'à une liaulrur qui 
uirpiuc crlln de la voûle de I K^lue. Il l'élàve cnsuiic 
en tour oclngane , doiil Ici faces sont ouTcrlei 
<Liiu louir leur longueur , et doivent conlriiir rliacune 
unocloclie; Ij parue carrée conicnolt , avant U révolution , 
les qiutre plus grandes cloclirt. Il est bien mal situé 
car il a empêché la prolongation do la itef 1 gauche. 
Il a près de iflo pieds dclévation , celui de l'églûe de 
St.- Jean eu a 19t. 



que de la r^suTTcclioii des A ris; elles sont de 
bois et de la lin du qiiin/.iême siècle ; elles 
ont été finies en 1Ô04. I es ligures, les Truits, 
les animaux, les araliesqiies, et autres orue- 
niens, sont d'un Ixm travail. 

D'après une ancienne tradition , les grandes 
figiiics représentent de* I'r>'plièles , et celles 
rpii sont plus éle\ée* et plus petites, repré- 
sentent des Sibylles. Ce ue seruit pas ici le 
premier exemple de figures de Sibylles qiio 
l'on unruil sculptées sur la Paeade d’une an- 
rienne eatbcdralc; un en voit de semblables 
sur les portes de plusieurs églises d'Italie. 

M. Clener , qui a gnivé la eolleelion des 
vases étrusques du Cbevalier ilamillon, a Tait 
une gravure trprési-ntuni les portes de Saint- 
Sau\eur. Kllc est dans l'allas du V’ovagc du 
Midi , par M. Mülin; mais elle les rend impar- 
faitement. 

I.e premier autel de la grande iiof, à gau- 
che en enlraiil , est surmonté d'un tableau 
peint eu 1617, par Fiiisoniiis , rciiilre fla- 
inaiid. Il représente St. Thomas mettant la 
main dans les plaies de N. S. Il est estimé 
des coiinoissenrs. En avançant daus la ucl', 
on Voit, au-des.su.s du banc (|u'occupetit les 
r.baiioiues pour assister au sermon, un tableau 
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à trois parties, que l'on dit avoir éli peint 
par le Roi René. C'est un triptique dont les 
Volets sont peints à resttéricur en camayeo. 
Le tableau du milieu teprésente Moïse devant 
le buisson ardent. L'intérieur du volet à la 
droite du spectateur, représente le Roi René 
et trois Saints f la Magdeleine , St. Antoine et 
St. Maurice. On voit dans l’intérieur de l'autre 
volet , Jeanne de Laval , seconde femme du 
Roi René , accompagnée de St. Jean , de 
Sie. Catherine et de St. Nicolas. 

Les peintures en camayeu qui sont sur l’ex- 
térieur des volets , représentent l’Annoncia- 
tion. 

Ces grands morceaux de peinture sont bien 
décrits et graves dans le Voyage du Midi ci* 
dessus cité ( pag. 344 et suiv. ) 

La petite nef contient plusieurs épitaphes. 
Trois ont été destinées à des Anglais, morts à* 
Aix ; les voici : 

D. O. M. 

Sab hoc Bumaore condilæ l'icent , 

Doacc in îmmortaliuie réparai» retorgasl, 
Morlalea exuei», 

Perilluilrû ac prêPDobilii viri 
D. JOAHMIS WtBt, BOgli, 







( to •) 

F., romiuia darrntripitsi 
BirufH'Ili , Domina iW Ciiarii J , Pool , rte. 

Qiu nclliodoxje lidra /rio CI coiulamil 
Fl pinmr Ùii{;iil4ri 

Colhüliiarinn anfiliartim cxemiilum fiiil , 
MUiiiloruniijue »ubmm: 

Pnnija.T o<or , et piupcruin |uler. 

Obiji (lie XVII. oct. A. D. MuccxLV «luii LXXV 

lIr<|uiFacai in pace. 

Coriuî;! opiimo potuil uxor morflUuint, 
Hcirna fUia lionklii D. Baroncili Moore. 

II. S s. 

Tm niii Dcinmi Joaiinii Dolbm 
Do Finrtion in a^io norlliamptoaitnii 
Anglim Darunctii , ri honor.li» 

EUnlaeilix Dom Dulbcii nxorit. 

Su.T , bonaii Gulioimi Dom.*i Di(;by 
fiarotaû tic Geasliill in Hibrrnia 
lllùr 


Quorum marluut rtl. 


Joumes ^ 


/ Annoi 

Jacobuf f 


1 men»ri 

VII Citoiccr 

f 

\ horas 

Gilbciluc y 


f oatus 


Anna uliuit mdCCXXX.* 
Faruulof lam rito pcrTecàca 



C «• ) 


Ciii'uloi Iriiinmlci cole^ùt 
F«ciiMn iiitucri Pal rit. 
Nam uliucn rtl rr^aum D<^î. 


Sur lo nu'nip marbre et parallMcmonI à 
celle dernière èpiinpiic, il y eu a une autre 
que voici. 

Eoikra aniio , PoJrm 1ère Irmpore , 

Funetia Tariolariim f]>«cin 
Pna riun præinaluKi Gilberli naliviuitc 
Malrrm aintiilil iIctHlctatniiin an 
Ijluain potl «igiiui et Irri Jiei , 

Eodrm motl>o prreilus 
Joanitra leculua eti. 

Cuin iiitJarctrrnlii hujutec apci 
Kximiil lUiiH ritlutiliiu 


Tanin obtliipracrna mriiln , 
Tarn pfertpili pcrcuUa fàlo, 
UumanuMmaj miaerna larrjmii 
Pet amplum pr.rbueiil iritimo «wai 
Dulci eorum anemorix 
Maxlmi amoria pi|(nus exiguum 


L'niVeiaa lise illualrit ei boni civitai 

t 


II !c ileene noluil 
Palet mocalj'wimua 
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Marilut VPi\> 

CUtntiaiw aolu'm consu^andui 
Fiiir. 


I.a qiialri<‘me îiwcription psI hhc <1cs plus 
•ingulièrcs <[iii pxisicnl , elle csl ainsi conçue. 


Au Dit'U Trinuu 

A lfea »rrlucofi' e» nei-exeir|)ljii« Damoût*» 
Su<afuie Caaaufufve H liJcle c« Irej- 
dierc Contour. Mk l’iiTi» I.aiigicr, Docu-uc 
r> ütoiu 01 AUvorak au Parlrinrnl, Itea- 
lirgn-ii'ua rl lira matri mari, a 
érij^é PO munujnrot. 


Elle est coinposée irmic aposlroplie cl d'une 
proso|)opce;»jr/V ‘A(JjnMf/C«/it.', toutes en vers 
français, (iliacnn des vers de la prosopopée , 
finit par lu répétition de la dernière syllubo 
du vers. 

A|HHii4>phe. 

DEP. L A F. S.C. 

De flrun uincif s , i-rincle ame , ot crinrte lietpriu taincif 
£ii nus rooert mabot, d eDiirrs IleuroRf, enlirrc* 
Tes lemplet lu ociipiit en loulei cinq manirits, 

Des oreilles , des yeux , du nés {olais et mains, 
ïlalure eull a desKiug de paiiaiie un ourrago, 
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El a dcxtre atloaba, cinq outil) fbmielf, 
Oulilf,lM plus parfains.cl il Ic) lâlloit tel), 
Pour lionorer «le tout, eu loiil tel personage 
L'oreiller enlooDoir, Ion vase a ilikoté, 

Des accents, et des Tons aus chants , et rimes sainctes, 
L humble «chaste pruncH' a cent Ibis rouge leioclea 
Tes joues , d'un sang froid blcmies , coloi^ , 

Plus ta ooleuc luiissoit, plus baissoit ta poulpièie 
les Qcun, too flair flairoit , flairantes sur la fleur. 
Les fleurs, croire, espérer , chérir tout , puis ton cceur., 
Ton tout , puis U moitié , charité tout ’ entière. 

Ton palais, de raison, d'arabon le palais, 

Ixigea maint beau propos , meinte sainte prière. 
Ton poulce, d'un clair bois une claire poulsiere 
Au ciel poulse et au ciel poulsée lu l’en rais. 
Frusopopée par l'ccho soutenue. 

De F. S. C. A. P. L. 

Adieu, Je pars, j’y wy, or adieu, }'y suis suis 

El désireux scaroir que c’est que je devieit .... Tien 
Quoi! mon estre je crains, qu'il ne retournoi rien , . rien 
Quoi! sans peur sans regret , aller no puis .... et puîa 
Gtaixl clameur «n-P adieu, dieu en ce cours . . secours 
T es or bor-mis de peur ; mon soucy c'est i loi . . Oy 
Vicn, (appelle, Je veux c*il que tant i'auioy. . . moy 
Sus i moi, losi adieu , pan sot) oinct trescoux . . . coma 
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Çui l'iitfilc là bas, or, Kuiirur, leiiotl non 

Le niondr cil Iriiululr ux, rt Iraudult-iiMniicnl . . , ,nru| 
Carqu'csI-ce liammc ltrui«ux. beau, l«il, tlilie, scaeam .Tfnt 

Sus , sus , â U Cité li cici liou 

Ce clielir momie alors i|uc Ijuicru 

Heutrux, Iruù fuu licuieux, si lu scos les esprits . . pris 
Au mu’l de ce désir, les pleurs rbanls, et tes rrii . . sis 

Toumerunl vers siim quami liiiirat iiai 

Là du sivaut la mort, ua vivre meilleur .... l'heur 
Suuveraiu l'acquerra , loi laitirl , saimi uinct ehanlanl. laut 
De oitir âmes , et oioy , celle qui lout atteud .... leuJ 
A moy tosl , losl à loy , pliulust vcri que meur . . meus 
Idil ciiKj, eriils , qiutre vints, dix sepij 
O dure mort, 

La veille de nu gluiie , icy uia gloire dort 
A(iiè> asmt cslv Dcul mois en mariage 
Sur son licm'un an, se termina soo aage. 

On vuil , en avunraiil dans la même nef, 
en i;irc de l’aiilel du Si. Sacrenienl, luiil près 
de la vonle , le busie du Koi Charles 
d'Anjoii , Coinic de Pruvenee. Celui ipii fcsoil 
ic pendani cl ijui a été brisé , représenluil le 
Prévôl Henoil. 

Dans la nef tpii est de l'aiilrc côté du 
cbwur , cl en face de l'anld de la Sic. N'icrge, 


( ) 

ou voit deux antres bustes ((ni sont aussi pr6s 
de la voûte et dans la inênie posiliuu. I/un 
est Charles 11 , dit le Jluiteux , l'autre Grl- 
nitb'ius , Archevêque d’Aix. 

Le chœur de eetle Ej^lisc est j^raiid et bien 
proportionné. Il a été construit en laO.v. 11 
est orné , dans les grandes fêtes , d'une tapis- 
serie à personnage , tpii avoil appartenu à 
l’église de Saint-Paul de Londres, et cjuc le 
Chapitre d'Aix lit acheter à l’aris en i656j 
elle représente la vie et la mort de Jésus- 
Christ et de la Vierge. Les armoiries du Roi 
d’Angleterre et de plusieurs Seigneurs cl Evê- 
ques anglais, se trouvent sur les bordures. Ou 
y voit la date de i5ii. Une description très- 
étendue de celle tapisserie a clé iinpriinéc. 

1.0 grand autel de l'église Saint -Sauveur» 
est orné de bas-reliefs composés par Veirier, 
élève de Puget. On assure que ceux des bases 
des coloinie.s ont été travaillées par Puget lui- 
même. On a voulu y représenter St. Mavimin 
donnaul la comiminion à Sie. Magdeleine, et 
i'cnlévcnient au Ciel de la inêmc Sainte. 

Dans le sanctuaire éloit autrefois le tombeau 
de Charles 111 d’Anjou, Comte de Provence. 
Il a été détruit , mais il a été dessiné au coin- 
lucucctucut de la révolution, et il est grave 
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tlan* l'alhs du voyagp d«- M. M illin. 11 a t'tu 
rcinpUcp par lo ln»nc ardiirpisropal que le 
Prélat ocrnpe lors(|u'il oHiric. On voit à côté,’ 
«ne iiiseriplion qui porte , que le.< restes de 
M. de Cicé, mort Arclievèque en 1810 , repo- 
sent tlans le loiiiheau des Arclicvêi|ucs tpii est 
au niilieii du rlirRiir. On vm'oil derrière rantcl 
le tomluMU du Haron de \'ins , laineux dan* 
rhUtoire de la l.ij^ue. Il éloil chef des ligueurs 
en l’rovcnec , el luounU en i58y. l/cnlliou- 
siasnie et l’esprit de parti lui avoirni fait 
élever un beau nioiiiiinenl. Il est aujourd'hui 
remplacé par le tombeau de Nie. Claude Fabri 
de Pcire.se, Conseiller au Parlement d’Aix, 
savant illustre , et le iiiécêiic des Gens de 
la-ttres. M. de Si. Vineens l'avoil Fait placer 
dans l'église des l>omiiiicain.s , d’oii il a été 
eulcvé ; son llls l'a Fait Iran.sporter à Saint- 
Sauveur , o\i il occupe la place du niausrdee 
du Raron de V’ins, (fiii avoit été détruit dans 
la révolution; l'un cl l'autre de ces iiiausulées 
sont gravé.s dans l’allas ci-dc.ssus cité. 

St. .Mitre est le patron de la ville d'Aix ; 
la tradition du pays porte , cju'il étoit esclave, 
el qu'il Fut mis à mort dans le cin(|uièinc 
siècle , par la mécliauec tc de sou luaitre , il 

Fui 
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Fut enseveli < dans ranciconc Cathédrale.' Le« 
chartm en font foi, e(iGrégoire de Tours,' 
le père de l'huloiro de France , rapporte qn'ua 
Evêque d’Aix , du septième siècle Dompiô 
Francon,' interdit le lieu où étoit le tombeau 
de St. Mitre, parce que les. bieaa de l’Eglise 
avoient été. enlevés, i. Ce tombeau où isonl 
sculptées des figures de J. C-, et des Apôtres, 
fut transporté dans l'église de SainbSauvcui 
en 1383. 11 est au-dessus de l'autel qui est 
derrière le. sanctuaire , et supporté par dés C 9 * 
tonnes le tableau de l’autel , peint sor bo'is, 
est intéressant. On y voit, avec, l'hisloire du 
martjrre de St. Mitre , la façade . du Palais 
de justice , et celle de la Métropole , au temps 
où la chapelle fut bâtie , o’est-â-dirCj à la du 
du quinzicnie siècle. Jacques de la .Roque , 
Fondateur do l’Hôtel -Dieu d’Aix, et sa pi> 
mille, sont aussi représentés sur ce tableau. 

Sur le pavé , sont les tombeaux du méoui 
Jacques de la Roque , et d'Aymon Nicola'i, 
Archevêque d’Aix, foudateur de celte cha- 
pelle. 

Le rélahle do l’autel de N. D. d'Espéraucc 
qui est au fond de la , nef , à gauche , doit 
être remarqué. On vent sur l'un des ; deux 
Radius ÿ les Consuls d'Aix , qui présentent 

B 
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le» elefi» (le la Ville à la Sic. ^’îcrge : »nf 
l'autre , o»! nn autre Ijns-ielitT «jui représente 
un EviViuc noininé André Itonacursiu» , Evé- 
tpie de Tricari<ine, dans la Ba«ilicate , au 
Rovanme de Naples, qui, frappé d’une alla- 
que d'tipopleNÎe , en disant la ntesao. à cet 
autel , se recoiumaude à la Stc, Vierge. Il est 
aidé et M>utei\ii par St. André , St. Laurent , 
cl St. Ix)uis, r,vè<|ue île Toulouse. Ce fuit 
arriva en 1.313. Bonacui-sius gouvernoil le 
Diocèse pour Guill. de Mondagor , Archcvê- 
tjuo d'Aix; son épitaplic est au ha» du pre- 
mier pilier à droite, en face du grand autel; 
il V c.sl noinnié lionarursius de FhrentiA 
Epi<Citpm Trii-arîcensts. l.a date de sa mort 
est du ao août i;}£>. 

I.a chapelle de Notre-Dame d'Espérance 
fut rcCaile dans le» dernières années du 17.» 
siéele , ain.si «pi'il consle par une inscription 
qui e.sl sur un de.s pilier» de celle chapelle. 

Dans la même mT, on doit reraanpier deux 
chapelles: i.” la pénultième à droite, avatit 
de passer dans la grande nef, e.st appelée 
chapelle des Ames du Purgatoire ; elle est 
dédiée à St. Maximiii , premier F-véqnc dAix. 
Elle est destinée fuix rérémonies des funé- 
railles des paroissiens. Olivier de Feiinard , 


OU 


